
:[                 ]
[                 ]:« Nous, on a proposé l’installation d’un maraîcher au Conseil 

Municipal qui a trouvé l’idée très intéressante. Aujourd’hui, ce 
maraîcher va s’installer sur les terres appartenant à la commune et 

produire pour une AMAP* ». Ghislaine, La Riche.

« Avec Terre de Liens**, je participe à un achat collectif de 
terres pour installer un agriculteur bio qui vendra ses produits 

localement ».  Stéphane, Ste Maure de Touraine.

* Association pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne : consommateurs qui s’engagent à acheter la production d’un agriculteur.
** Association qui permet de sortir des terres de la spéculation foncière pour les destiner à un usage agricole.

:[           ]

Manger
bio

et local
en Touraine

Campagne de
sensibilisation et de 

mobilisation citoyenne 
proposée par 

æ	 en favorisant l’émergence de circuits courts de consommation, 
trop peu nombreux aujourd’hui : s’abonner à des paniers bio, 
créer une AMAP*, un groupement d’achat, faire le marché, 
acheter des produits locaux dans les magasins de produits bio, 
faire son jardin, etc ;

æ	 en vous regroupant entre citoyens pour participer à 
l’installation des jeunes producteurs qui ont des difficultés pour 
louer ou acheter des terres ;

æ	 en interpellant vos élus pour qu’ils s’engagent�, notamment, 
sur :

æ	 le maintien ou la création de zones à vocation agricole sur 
leur territoire ;

æ	 l’introduction de produits biologiques locaux dans la res-
tauration collective.

� | Nous pouvons vous procurer un outil d’information à destination des élus.

Vous pouvez agir !
prenez contact avec :

InPACT 37
 Coordination des actions 

La Gabillère – 37250 Veigné
inpact37@gmail.com

Tél : 06 87 98 50 02

ADEAR 37
Installation/circuits courts

19 rue Jean PERRIN - 37 170 Chambray les Tours
adear37@club-internet.fr

www.fadear.org
Tél : 02 47 28 52 16 - Fax : 02 47 27 68 63

GABBTO
Conversion/installation/accompagnement des producteurs 

38 rue Augustin Fresnel - 37171 Chambray les Tours Cedex
Tèl : 02 47 48 37 98 - Fax : 02 47 48 17 36

Alter’énergies
 Mobilisation citoyenne

La Gabillère – 37250 Veigné
contact@alterenergies.org

www.alterenergies.org
Tel : 02 47 26 46 03Ils sont partenaires et relais

de la campagne, n’hésitez pas à les solliciter : 
AMAP Bio en Brenne, ARIAL, ATABLE, ATTAC 37, 
Biocoop Salut Terre, Changeons d’ère, Convivium 
Slow Food Val de Loire, Les Jardiniers Ambulants, 
Pour Politis 37, Raiponce, Réseau Tourangeau Anti-
OGM, SEPANT, Une place pour tous, Vélorution Tours

Ils soutiennent la campagne : 
Fondation pour une terre Humaine 

en savoir +
Fédération Nationale d’Agriculture Biologique www.fnab.org
Bioconsom’acteurs www.bioconsomacteurs.org
Terre de liens www.terredeliens.org
Associations pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne  www.reseau-amap.org gr
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Vous pouvez agir
pour faire progresser l’offre
en produits biologiques et locaux

à chacun son 
mode d’action



L’agriculture biologique c’est une façon de produire :
æ	 qui refuse d’utiliser des produits chimiques de synthèse et des OGM ;
æ	 basée sur :

æ	 le respect des milieux naturels,  
æ	 la prévention des maladies plutôt que le traitement systématique, 
æ	 des pratiques spécifiques comme le recyclage des matières organiques, la 

rotation des cultures et la lutte biologique.

À noter ! La certification de l’agriculture 
biologique est régie par un cahier des charges et 
un système de contrôle indépendant, garants de 
sa crédibilité. 

Ce que l’on entend
sur l’agriculture biologique

[          ]: faux
« L’agriculture biologique,

c’est juste un
truc commercial »

[          ]: vrai
« L’agriculture biologique, 
c’est bon pour la santé et 

l’environnement »
Privilégier l’agriculture biologique c’est préserver notre santé et notre patrimoine 
naturel : 
æ	 en réduisant la pollution de nos aliments, de nos sols, de nos ressources en eau ;
æ	 en réduisant les risques de maladies pour les agriculteurs comme pour les con-

sommateurs ;
æ	 en récoltant des aliments plus riches en certains nutriments ;
æ	 en contribuant à la qualité de l’air que nous respirons ; 
æ	 en respectant la biodiversité déjà largement perturbée par les pesticides (herbi-

cides, insecticides, fongicides) et les engrais chimiques de synthèse.

Temps de travail et main d’œuvre plus importants + rendements plus faibles
+ modes de production plus risqués  = Coûts de production plus importants

æ	 d’acheter des ingrédients en vrac, pour ne pas payer l’emballage et le marketing ;
æ	 d’acheter en direct aux producteurs ou en circuits courts ;
æ	 d’acheter des ingrédients à cuisiner plutôt que des plats préparés ;
æ	 de substituer une partie des protéines animales par des protéines végétales moins 

coûteuses ;
æ	 d’accorder progressivement une plus grande place à l’alimentation, en contrôlant 

d’autres dépenses peut-être moins essentielles.

À noter ! Le prix des aliments non biologiques ne prend pas en compte un certain nom-
bre de coûts pour la société comme la dépollution des eaux et des sols. Si ces coûts 
cachés étaient pris en compte, le bio ne semblerait pas trop cher.

[          ]: vrai / FAUX« Le Bio, c’est trop cher »

La consommation issue de l’agriculture 
biologique et locale :
æ	 permet la relocalisation de notre agricul-

ture vivrière et diminue notre dépendance 
aux transports ;

æ	 favorise la création d’emplois de 
proximité ;

æ	 améliore l’autonomie alimentaire de chaque territoire ; 
æ	 contribue à une juste rémunération des producteurs ;
æ	 fournit l’occasion de rapports plus chaleureux entre producteurs et 

consommateurs. 

[          ]:Et consommer 
local ?

Face à ce constat, on peut choisir :

l’agriculture biologique 
à développer
en Indre-et-Loire (chiffres 2007)

à chacun son 
mode d’action

:[                 ]
[                  ]:« Lors d’un débat public sur alimentation et santé, l’une des conclusions 

était que si on veut sécuriser la qualité de notre alimentation, il faut 
privilégier l’agriculture bio. Les élus locaux et la société de restauration 

scolaire étaient là. Le débat est engagé.» Clément, Chedigny.

« Je préfère aller au marché et privilégier l’achat de produits bio 
directement aux producteurs. Les courses sont plus agréables et 

financièrement, je m’y retrouve ».  Bernard, Tours.

æ	 127 producteurs bio sur 5 000 agriculteurs au total ;

æ	 5334 hectares en bio (1,6% de la surface agricole 
utile départementale contre 2% en France) ;

æ	 53 producteurs en vente directe en agriculture 
biologique à la ferme ou sur les marchés.

Or la consommation en France est très supérieure 
à l’offre, et augmente de 10 % par an, nécessitant 
l’importation de 50 à 70 % de l’alimentation bio selon 
les produits.

1000 hectares
de terres agricoles 

disparaissent par an au 
profit de l’urbanisation 

(soit 14 fermes de 
tailles moyennes).


